
DISCOURS 

De M. ALwwi) LACROIX 
SECRETAIRE PERPI~TUEL DE L'ACADEMIE DES SCIENCES 

AU NOM DE CETTE ACAD]~MIE 

]~ONSIEUR LE I~INISTRE~ 

~ O N S I E U R  LE DIRECTEUI~ 

Je suis heureux de vous offrir s mon tour le remerclment de l'Acad6mie 

pour l 'honneur que vous lui faites en apportant vous-m6me s notre cher Con- 

fr~re, ]~mile Picard, le somp~ueux pr6sent de l ' Inst i tut  math6matique Mittag- 

Leffler. Je tiens aussi s saluer cordialement en vos personnes l'Acad6mie de 

Stockholm tout enti~re. 

Mesdames, rues chers Confreres, en prenant la parole, .~'ai comme vous, 

pr~sente devant les yeux la belle figure de l'illustre math6maticien qui fur l'un 

des plus 6minents de nos Correspondants et qui, ~ un si haut degr~, a fair 

honneur s la science d~sint6ress~e et s la Suede, sa patrie. Par sa noblesse et 

sa s6r~nit6 son visage attirait  le regard et imposait le respect: elle 6fair bien 

telle que l'on pouvait l 'imaginer pour se repr6senter un homme qui, aprSs avoir 

d6vou~ une longue vie aux Math6matiques pures, a laiss~ derri&re soi une trace 

lumineuse, e t a  voulu les servir encore au del~ de la tombe, en cr~ant, lui vivant, 

un durable et imposant monument consacr6 s leur gloire et ~ leur d~veloppement 

dans l'avenir. 

<,Le but de mon Institut,  a-t-il voulu, devra ~ re  de maintenir et de d~ve- 

lopper de plus en plus, dans les quatre pays du Nord et particulibrement en 

Suede, la position que les Mathdmatiques pures occupent dans ces pays, en m~me 

temps que de procurer une juste estime et appr6ciation en dehors des fronti~res 
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des pays scandinaves pour les progrbs r~alis6s en ces pays dans le plus haut 

domaine de la vie intellectuelle. 

<<I1 est express~ment ordonnd que, dans l'accomplissement de cette t~che, 

aucune consid4ration ne devra prdvaloir au-dessus ou ~t cbtd de celles qui sont 

indiqu6es ci-dessus. I1 suit de 1~ qu'aucune consid6ration ne devra ~tre accordde 

des relations d'amiti6 ni au dgsir de prater, dans une situation difficile, une 

aide dconomique ~ l'un ou s l'autre. Aucune considdration ne devra ~ r e  accordde 

des besoins ou ~ des desiderata pratiques, s des raisons d'examens, s des 

opinions politiques ou ~ d e s  points de rue que pourraient faire valoir des 

branches scientifiques autres que les Mathdmatiques pures.)) 

Heureux ceux qui, comme vous, Monsieur le Directeur, ont pour mission de 

planer au-dessus de routes les contingences de 1~ tr~pidante et ~mouvante existence 

de l'6poque actuelle, et vivent ainsi ~ la fois au milieu du captivant paysage de 

Stockholm, et dans ce Paradis si bien d6fendu des Mathgmatiques pures. Sa porte, 

h61as, est ferm6e ~ l'humble g6ologue que je suis, aussi ne puis-.]e, g mon grand 

regret, accompagner rues souhaits de bienvenue du compliment autoris~ que j 'eus 

voulu vous adresser. Souffrez donc que, pour y suppl6er, je demande du secours 

Mittag-Leffler lui-m6me. 

~<Le Comit4 (de l 'Institut) devm choisir comme Directeur un math~maticien 

de haute valeur, qui soit reeonnu, m~me s l'~tranger, comme une des premieres 

capacit~s mathdmatiques du temps, et qui paraisse ~galement remplir routes les 

conditions d~sirables pour acqu~rir et maintenir s l ' Institut une des plus hautes 

situations internationales.)~ 

C'est lui-m6me qui a 6crit cela et, pour vous caract~riser, l'on ne saurait 

mieux dire. 

Parmi les manifestations impos~es par son fondateur s r lns t i tu t  Mittag- 

Leffler, a ~t~ pr~vue l 'attribution de ((prix pour les ddcouvertes r~elles dans le 

domaine des Mathdmatiques pures>>. 

Pour la premiere fois deux de ces prix viennent d'etre d~cern~s: nous 

sommes tiers de voir que notre Confrere ]~mile Picard est l 'objet d'un semblab]e 

choix d'honneur. 

(,Un tel prix ne devra ~tre d~cern&> a encore dgcid~ le grand ggom~tre 

su~dois ((que lorsqu'on se trouvera en presence d'une d~couverte contenant des 

pens~es d'une telle port~e qu'on puisse les consid~rer comme offrant s la Science 

un point de d~part pour un d~veloppement ult~rieur.~> 
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Cet~e ddfini~ion semble bien adapt~e s la glorification de l'oeuvre de notre 

Secr~taire perpdtuel pou r les Sciences math~matiques; son dl~ve Julia vient de 

nous rappeler comment et pourquoi, il y a quelques anndes d~j~, des math~- 

maticiens de tous les  pays dtaient venus se joindre ~ ceux de chez nous pour le 

proclamer. 

Notre Confrere se plait sur les hauteurs les plus escarp~es des Math~matiques 
pures et, duns ses ascensions, il ne connalt pas le vertige; sa curiositd scientifique 

n'a pas de limites et, sans effort, il salt al]ier dans ses conceptions lu profondeur 

des rues s l'~16gance dans la fa~on de les exprimer. 

1Vials je pense, Monsieur, que vous ne serez pas effarouch6 de m'entendre 

vous d~clarer, tout bas, que si vaste et si vari~ que soit ce domaine des Math~- 
matiques pures, dans quoi votre laurdat se meut avec taut  d'aisance, il ne lui 

suffit pas. I1 a aussi un faible pour les applications darts routes les directions 

off p~n~tre la Math4matique, et je crois bien qu'elle p~n~tre partout par les 

grandes portes, s moins qu'elle ne s'infiltre dans quelque fissurel Aussi, quand, 

dans notre Acad6mie, un cas dpineux se pr~sente au cours d'une discussion, c'est 

vers h i  que se tournent tous les  regards. 

Voils pourquoi, Monsieur le Directeur, nous avons rant de raisons de vous 

exprimer la satisfaction que nous ~prouvons ~ voir honorer en une circonstance 

aussi exceptionnelle la personnalit~ de M. l~mile Picard et, avec el]e, la Science 

franqaise, dont il est une des plus belles expressions. 


